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Documentation de CHARLES LAF ARGUES, à Soustons (Landes) 

et J. PIET, à Narrosse (Landes) 

LA FORÊT LANDAISE 

AVANT-PROPOS 

Pour le voyageur pressé, qui la traverse en auto ou par le 
(rain, la forêt landaise paraîL d'une désespérante monotonie. Devant 
ses yeux défilent, au rythme d 'un film sans intérêt, des pins, tou­
jours, toujours des pins ... Ici, jeunes encore, ils semblent lutter avec 
peine pour dépasser les sous-bois ; là, !Is sont plus -hauts et plus 
vigoureux ; plus loin, ils montrent leur flanc rayé d'une longue 
~ntaille au bas de laquelle est accroché un petit pot ; ailleurs, quel­
ques troncs calcinés restent seuls debout dans un trop vaste désert 
de terre noircie ; puis, c'est une étendue où pousse une maigre 
herbe verdâtre : le feu est passé par là ; voici encore des pins ; 
une lande triste avec ses arbres abattus ; de nouvelles traces d'un 
incendie, et1 de nouveau, la forêt .. • 



.. 
LA FOR1h LANDAISE 

Historique du pin 

Le pin maritime ex is­
tait déjà dans l'antiquité 
en lJOrdure de 1 'Océan. 

Les Gauloi s cuHivè-· 
rent le pin. 

Malheureusement, la 
forêt fut ravagée par les 
Barbares. Les sables de 
la côte ne rencontrèrent 
plus alon3 d'obstacles , 
s'amoncelèrent et formè­
rent une barrière à l'é­
coulement drs eaux. Celle 
contrée devint et resta 
penclaut des siècles un 
vaste marécage balayé 
par les ven1Jc:; ou les sn­
bles. Des îlots de pins 
peemirent cepeilrlant a 
quelques populations de 
vivre dans ce pays mal­
heureux où l'on ne pou­
vait circuler qu'en échas­
se. A la veille de la Révo­
lution , les essais de Bré­
montier démontrèrent que 
pour assainir la région, 
il fallait d'abord fixer le 
sable de la dune côtière 
par des plantations de 

Un échassier p\ns . maritimes. Ainsi, 
dans tout le début du 

XIX" siècle, on entreprit peu à peu la culture du pin maritime. 
Mais il fallait assécher le pays. 

L'ingénieur Chambrelent. eut l' id6e de sillonner la région landaise 
par des fossés qui drainèrent vers la mer l'eau des marécages. 

La loi du 18 juin 1859 prescrivit aux communes l'asSainissement 
obligatoire des landes par des travaux de drainage et de reboisement. 

C'est ainsi qu'au cours du XIX• siècle, on vit se dévèlopper la 
forêt landai!Se qui, d'un désert malsain, est devenue 1 'une des contrées 
de France les plus admirées par les touristes du monde entier. 
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Description de l'arbre 

Le pitt tllm·it inw es1 
l'arbre dt•s d imats tem­
pérés et lllHri n '5. Les sols 
meubles. ~ail l eux on ar­
gilo-sablcux sont ceu-x 
qui lu i toll viennent le 
mieux. fi ne l'éussit pas 
dans les sols trop humi­
des et surtout da ns les 
sols calcaires. 

Il ne présente pas 
seulement l'avantage de 
se développer dans les 
terrains siliceux pau-
vres . Grâce à :Son feuil­
lage léger , à son tronc 
dénudé, à son enracine-

rncrtl solide, tl résiste à l'action des vents. Aussi a-t-il ëté employé, 
dans la J1]us haute antiquité, à la fi xation des dunes de Gascogne. 

C'est un arbre élaucé, au tronc droit, s'élevant à une g:r:.a nde 
hauteut' (20 à 30 mètres) . A trente ans, il mesure un mètre de 
circonférence à hauteur d'homme. La cime laisse arriver la lumière 
jusqu'au sol qui se couvre de fougères, d'ajoncs, de bruyères. Les 
feuilles son t effilées (aiguilles), de 15 cm. de long, réunies par deux 
âu même point ù 'a ttache. Elles persistent cleu x étés, se succèdent 
sans interruption et dissimulent des cônes ou c•. pignes)). La tige est 
entom'éé d' une écorce épaisse, crevassée et écailleuse. 
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La récolte des graines 

La culture du pin 

La forêt landaise, créée par la main de l 'homme, est exploitée 
mélhocliquement. Au fur et à mesure des coupes de bois, on régénère 
Ja forêt par deux méthodes: le semis ou la plantation. Quelquefoi:, , 
Ja forêt se régénère d'elle-même, grâce aux gra ines de pins (pignons) 
que le vent dissémine. Les semis donnent le~ arbr·cs Jes plus vigoureux. 
C'est d'abord une herbe qui pousse, puis une plante qui, à la deuxième 
a nnée, donne des branches el qui , à la cinquirmc. atteint la hauteur 
de l 'homme. 

Le pin est cultivé méthodiqurment poUl' un double but : son bois 
e l la résine qu'il donne durant une bonne partie de sa vic. IJ fournit 
1Jonc la matière première d~ deux groupes d ' industries importantes. 

Le pin maritime est cultivé en futai e réguli~J'e ; tous les arbres 
ù'une parcelle ont donc le mê1ne âge. Ainsi, vers l'âge de 70 ans, 
après qu'ils ont été épuisés par le <-gemmage à mort)) (voir plus 
loin), tous les pins d'une portion de forêt sonl abattn s Pl leur bois 
es t exploité . · 
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Sur l'emplacement dénudé, on procède à la régénération de la 
forêt par des semis ou des plantations. Les semis, qui donnent des 
arbres plus vigoureux, sont préférés ; Ü5 se font naturellement par 
les graines des pins abattus et on les complète par des plantations 
aux endroits où rien n'a poussé . . 

Les pins exigent beaucoup de lumière pour se développer ; aussi 
les soins à apporter à la forêt naissante consistent-H:s surtout à 
elillever au moment voulu les arbres superflus. 

Les jeunes pousses donnent une futaie épaisse. Vers l'âge de 5 
ou 6 ans, on pratique un « éclaircissage )) en abattant, à la hache, 
les arbres les moins bien venus. On recommence cette opération tous 
les quatre ans" environ ; on coupe, en même temps, les branches 
basses ; on évite ainsi la formation des nœuds dans le bois et on 
prépare l'emplacement des saignées sur le tronc. Le bois obtenu est 
sans valeur marchande, sauf les dernières tiges ·qui donnent des 
piquets ; il sert aux·résiniers, boulangers, situé§. à proximité, comme 
bois de chauffage ; ou bien il pourrit ~ur place. 

Les pins abattus vers la vingtième année, de nouveaux arbres 
sont encore condamnés tous les quatre ans ; ils donnent le boitS à 
papier ou des poteaux de mines. Mais on les soumet, durant les 
quatre année3 précédant l'abattage, à un gemmage intensif. 

Vers l'âge de 40 ans, il ne reste plus dans la forêt, qu'ils occu­
}Jeront désormais jusqu'à la coupe définitive, que les pins choisit; 
par leur propriétaire pour leur belle venue ; ce sont des arbres de 
grandes dimensions, droibs_et réguliers, au nombre rie 180 à 200 
environ à l'hectare ; on les am>elle les << pins de place )) . 

Dès que ces pins atteignent un mètre de circonférence à hauteur 
d'épaule, on commence l'extraction de la résine par la blessure pra­
tiquée dans leur flanc, la << carre )). Cette blessure est faite de façon 
à ne pas nuire au développement régulier de l'arbre et ne pas dimi­
nuer la valeur qu'il doit avoir au moment de l'abattage. 

Cette exploitation, dite << gemmage à vie )), parce qu'elle recher­
che la double production de bois et de résine, se poursuit durant le 
reste de la vie de l'arbre, de 40 jusqu'à 70 ans environ. Mais pendant 
ies dernières années, on intensifie la production de résine par l' ()U­
verture de plusieurs saignées sur chaque tronc ; on pratique l'épui­
-sement du pin qui entraînerait sa mort si on ne 1 'abattait avant ; 
.c'est le «gemmage à mort)). 

Les pins de place fournissent les bois cle menuiserie et de char­
pente. 
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Au feu 1 

Les ennemis de la forêt 
Ce n 'est pns san ~.; mnl qn·on peut cun -ervPr la forêt lallllai:-.(', 

car elle a ses ennemis: les insec tes, les maJudics, le fen. 
Une e':ipèce de chenil le s'n t taque aux füts clans lesquels e llc rrruse 

une galerie transYcrsa le. 
Une autre, la procrssiOilllRire , dévore les pousses des arbres hien 

venus et ralentit leur développement. 
Un insecte, l ' hylobe, qui s'attaque aux jeunes pins en rongeant 

J'écorce, entraîne trrs vile lu mort de tout un semis. 
Un autre insecte ronge le boi s en s'attaquant aux pousse~ d e~ 

cimes dont il -ïsuce la sèYc. 
La rouille est un champignon qui se développe soit clans les 

aiguilles du pin, soit, el c'est. plus grave, dans l<>s rameaux dont 
l'écorce se crevasse, laissant couler la résine. 

Une autre maladie, la séquée, est provoquée par un · champignon 
qui se développe dans les racines du pin . Les aiguilles jaunissent,. 
l'arbre meurt bientôt. 

L'ennemi le plus ter·rihle de la forêt est lf' feu fJui, chaque année, 
ravage de trop grandes s1rrfaces, brôlant à une allure vertigineuse, 
sautant les routes, menaçant le-;; habitations, laissant après son pas­
sage la désolatio11 et pr'il nnt rle travail , pour de longues années, lat 
population de toute une ré•!ion. 



LA FORÊT LANDAISE 

Le résinier au Lrauail 

Exploitation de- la forêt 
La résine 

9 

Le gemmage ou récclte de la gemllle ou résine, consiste à prati­
'"1uer sut' les arbt·es des entailles. les <<carres u, af in de recueillir 
la genune. 

Le travail du résinier \' étend de férrier à octobre. 
Tout dabord, il enlèvè à la hache ordinaire une partie de l 'écorce 

à J'emplacement d'une nouvelle carre. Puis il enfonce dans l'arbre, 
à la base, un rectan~le de zinc incurvé appelé << êrampon u, destiné 
à conduire la résine clans un pot cle l~tTe placé n 11-'iessous et retènu 
~\ sa partie illfér' ieut·e pal' une pointe. 
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L'amasse. - Vidange des pots dans la quarte. 

La même opération 
se fait snr la carre de 
l'année précédente. Le 
pot est remonté près de 
la partie supérieure de 
la carre qui va s 'allon­
ger vers le haut. Cha que 
rnrre, large de 1 n em .. 
entame à peine l'aubier. 
Chaqne année, elle s 'élè­
ve d 'environ 60 cm . pour 
être abandonnée lors­
qu' elle atteint 2 à 3 mè­
tres de haut. 

Tous le:s hnit jours, 
Je genuneur remonte les 
carres de un ù deux cen­
timètres en entaillant 
J'arbre à l'aide du« hap­
chot )), hache particuliè­
re à tranchant courbe. 
taillant èommc un rasoir. 
Cette opération s'appelle 
le piquage. Parfois, la 
carre est avivée en pro­
fondeur. Les copeaux 
minces et longs amsi 
enlevés, les <· gemelles , , 
sont utilisées comme al-
lume-feux. 

La resme perle sur les carres nouvellement rafraîchies, pu is 
coule jusque dans les pots qui ~se remplissent petit à petit. Chaque 
mois, le résinier transvase les pots dans un récipient en bois appelé 
<<quarte )), La quarte pleine e'- t vidée à son tour dans une barrique 
en bois d 'une contenance de 340 litres . 
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Le n9mbre des récol-· . 
tes ou u amasses » est 
de cinq à six pour l'an­
née. 

Le procédé actt~el de 
gemmage est Je système 
Hnghe:S, du nom de l'in­
venteur elu pot à résine. 
Il faut espérer que les 
efforts des chercheurs 
permettront un jour de 
recueillir une gemme 
plus pure. En effet, la 
gemme est en généra 1 
souillée par 1 'ea..u de 
pluie, par du sable, des 
copeaux de bois, des ai­
guilles de pin, des insec­
tes qui se sont collés sur 
la carre enduite de ré­
sine. 

Un bon résinier peut 
récolter jusqu'à 20.000 
litres de gemme par an 

· pour 7.00.0 pins travail­
lés. Une carre produit en 
moyenne un litre à un 

L'amasse.- Vidange des quartes dans la barrique. litre et demi de gemme 
par an. On évalue la 

production de gemme de la fqrêt landaise à 120.000 tonnes par an. 
On commence à résiner un pin à l 'âge de 23 à 25 ans. Après vingt­
cinq ans d'extraction de résine , le pin est gemmé à mort. Epuisé, 
il sera abattu. 



12 LA FORÊT LANDAISE 

Pin gemmé 
à mor! 

Avant la guerre, on ~.;timait la production globale de la forêt 
landaise à 200.000 barriques. 

La barrique se vendait , en 1908 : 70 fr. 
en 1913 : 124 ft·. 
en 1922: 700 fr. 
en 1926: 1. 500 ft·. et mêrne 1.700 fr. 

C'était alors la prospérité dans les familles des résiniers. 
Mais la criM est venue. 
La barrique s'est vendue, en 1934: 255 fr. 

en 1938 : 527 fr. 
Le gemmage, alors, a été abandonné par beaucoup de résiniers. 
En 1946, la barrique de résine vaut 5.780 fr. C'est encore insuf­

lïsant pour un travail si pénible. Auso j le gemmage n 'a-t-il pas étP. 
partout repris, et la production de la forêt n 'est-ell e pas revenue 
aux chiffres d'avant la crise. 
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On charge les barriques pour les poiler à l' u~inc de di"tillation 

Historique de la résine 

On suppose que les marchancfs phénic ien ~ sont \'Cnus avant l 'ère 
·chrétienne chercher clans la 'région landaise de la poix et de la 
résine. 

Il n 'est pas douteux que la tribu gauloise des Boii (Boïens) •-e 
livrait à l'extraction de la résine. 

D'après Dioscoride (premier siècle avant J .-C.), les Romains reti­
raient de la poix et de la rés-ine liquià~ de la forêt. 

Au l~euil du moyen âge, les populations forestières du sud-ouest 
exploitai~nt le pin qui leur donnait : poix , rouzine, bray, tourmeri­
tine, encens. Mais, les cultivateurs de l 'époque, s ' ils savaient cuei llir 
et cuire la résine, ignoraient encore la distillation de la gemme. 

En 1660, Colbert, pour affranchir le royaume du tribut payé â 
l 'étranger, attire des Suédois pom apprendre aux habitants du ••ud­

·ouesl la fabrication du goudron qui servait pour le calfatage des 
navires. La fabrication du goudron contribua à développer la culture 
du pin, et ce produit constitua avec le brai l 'élément essentiel de 
l'exportation. On comptait dans la région landaise 185 atelien:; et 
four ; à goudr·on . (Un stère de bois fournissait 40 litres de goudron). 

Le goudron mélangé à la résine ser vait éga le1uenl d'onguent pour 
les rhumatisn1o·; . 
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Dès le XVII" siècle, on ne se contente plus de cuire la gpmme, 
on essaie de la dis tiller pour obtenir l'huile ou essence de térében­
thine. Elle n 'avait pas une grande valeur. On la mettait en bouteille·~ 
ponr les usages domestiques ; elle servait à nettoyer les meubles et, 
mélangée avec de la graisse de blaireau, guéri&sait, croyait-on, les. 
douleurs et les rhumatismes. 

L'outillage était défectueux. Les premiers ateliers de 1~sineux 
pourvus de chaudières n 'apparurent que vers 1750. Quelques progrès. 
furent réalisés vers la fin du siècle. L'huile de térébenthine fut 
utilisée par la suite pour les vernis. En 1880, un atelier fournissait 
de l'acide pyroligneux. 

Les mines de production d'essence de térébenthine datent du 
déiJut du Xl•Xc siècle. Ce produit devait donner de la plus-value au 
pin. On expédiait vers Bordeaux et Bayorme les divers produits qui 
étaient exportés en Espagne, Angleterre, Hollande, Brême et Ham­
bourg. Mais déjà la concurrence de la Scandinavie et de l'Amérique­
du Nord s'annonçait redoutable. 

A la Révolution, la production des 80.000 hectares de pins culti­
vf,s alors dans les limites du département actuel des Landes, était 
évaluée à 266.784 quintaux représentant une valeur de 1.067.136 fr_ 
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Industrie des produits résineux 
LA DISTILLATION DE LA GEMME 

L'alambic pour la distillation de la gemme 

La résine, tJ·an, por·­
tée dans une des IOM 
usines de la forêt lan­
da ise, est eni reposée 
dans de vnstes bas~ins 
maçonnés et les bar­
riques sont nelloyées 
par un jet de va peur. 

L'épuration. - Par 
Je moyen d 'une chaine 
à. godets, OP· rent pli l 
de résine un grand ré­
cipient, le liquéfac­
teur, où la gemme e.st 
ramollie par la vapeur 
d'eau. La gemme est 
en même temps bras­
sée énergiquement; on 
y ajoute elu ~el marin 
qui précipite au bas 
elu récipient. l 'ea u et 
les impuretés ( débr1s 
de feuillt>s, grains cle 
sable ... ) et du bisul­
fite qui décolore la 
masse, permettant ain­
si d 'obtenir une colo­
phane plus pâle. 

L'essence de térében­
thine, - La distilla­

tion s'effectue dans un gros alambic de cuivre que l'on chauffait 
autrefois directement au bois et dans lequel on faisait arriver un filet 
d'eau; celle-ci se volatilisait vivement en entraînant l'essence de téré­
benthine .. En pa·ssant dans de grands 
serpentins refroidis, l'ea-u et l 'essence 
se condensent; on les sépare par diffé­
rence de densité dans le « récipient 
florentin )). 

L'essence est ensuite filtrée et en­
treposée dans l'usine où vietment la 
chercher les camions-citernes. C'est un 
liquide. incolore, brillant, volatil, d 'o­
deur sa1ne et agréable. 

Essence 

Fig.' U6.- R6cipieot Ooreatin-

' 
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La colophane est exposée au soleil dans des plaieaux ml ;lliques 

L4 colophane 

Dans J'alambic est l'estée la colophane. On peut la couler dir·er­
"Lement dans des fûts de bois ; mai~, le plus souvent, on la verse. 
après J'avoir tamisée, dans des plateaux de zinc afin de la soumettre 
pendant trois à quatre semaines à l'action décolorante du :soleil ; 
puis les galettes sont empilées dans des tonneaux pour être expédiées. 

La colophane est un produit vitreux, tran·-parent, c.:ssant comme 
du ~tucre d'orge, dont la coloration varie du jaune extra-pâle à la 
JJI'emière amasse, au jaune tirant sur le brun à la cinquième amasse. 
Les colophanes sont vendues selon leur coloration, le.; plus claires 
walent le plus cher. 
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Les brais 
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On a incorporê 
d es brais 
aux goudrons 

qui servent à 
revêtir les roules 

Le pt·orlu it cie la sixième amasse est dis tillé directement. dans 
l'alambic , ·'>ans psser dans Je liquéfacteur; on obtient de l 'essence 
et une colophane brune que l 'on nomme u brai clair n, par opposi­
tion au << brai noir n obtenu en distillant le fond du liquéfacteur qui 
contenait les impuretés. 

Rendement. -La gemme aontient environ 20% d 'essence, 70 % 
de colophane et 10 % d 'impuretés. La teneur en essence diminue 
d 'amasse en amasse tandis que la teneur en colophane, de plus en 
plns foncée, augmente. 

Essence de térébenthine et colophane constituent la matière pre-
mière d' industries nouvelles. 

Actuellement, on retire d 'nne barrique de résine de 340 litres :. 
74 ]{g. d'e·ssence de térébenthine ; 

228 l<g. de produits secs (152 de colophane •ct 76 cle brai). 
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Les usages de l'essence de térébenthine 
Emploî comme solvant. - Le plus gros débouché de l 'essence 

·de térébenthine est fourni par l'industrie des vernis, des peintures, 
des cirages, des encaustiques, des proàuits à polir divers. 

L'essence t<>ert de solvant, c'êst-à-dire qu'elle dissout les gom­
mes, cires et autres produits que l'on veut faire pénétrer dans le 
bois ou le cuir. 

Emplois pharmaceutiques. - L'essence de térébenthine natur-e 
.est employée en frictions contre les douleurs. On l'utilise pour com­
·battre certaines maladies comme la tuberculose ; l'air des pins est 
d'ailleurs recommandé aux personnes prédisposées à la tuberculo~e ; 
·de nombreux établissements de cures d 'air existent dans la région 
forestière. 

Emplois chimiques. - Les recherches conunencées ne sont sans 
doute pas terminées ; mais déjà l'on a pu fabriquer avec elle : le 
camphre, la terpine et le terpinéol. 

Le camphre a une importance considérable. Il sert à fabriquer 
le celluloïd , matière plastique qui trouve des emplois nombreux dans 
la fabrication des jouets d'enfants, d'articles de toilette, de films 
·cinématographiques. Il faut, ma !heureusement, regretter qu'aucune 
usine ne fabrique du camphre d~ris la région landaise ; mais la créa­
tion d'une pareille usine est actuellement en projet. 

La terpine entre dans la préparation de certains remèdes employés 
pour combattre les maladies des bronches ou guérir les plaies consé­
cutives aux brûlures. 

Le terpinéol est un produit incolore qui a l'odeur du lilas . .Par 
Suite, comme il est très bon marché, et à cause de son odeur, on 
'l'emploie en savonnerie. Il sert lui-même à fabriquer d'autres par­
iums bon marché : muguet, cyclamen, œillet, jasmin, jacinthe. Une 
usine fonctionne dans les Landes. 

, Les usages de la colophane 
A partir de la colophane, on fabrique : 
Les vemis , les cires, les poix, les huiles !le résine, le noir de 

fumée. On prépare, avec la colophane, une-.colle qui, incorporée au 
papier pendant sa fabrication, empêche le papier de rester buvard. 

Fabrication des savons.- Récemment, ce nouveau débouché s'est 
offer·t à la colophane. Déjà, les savonneries de Marseille utilisaient 
ce produit en faible proportion dans la fabrication des savons gra s. 
Des industriels qui ont créé une usine dans la région de Bordeaux 
onl prouvé qu'introduite dans les savons gras dans une proportion 
plus forte, - 11J % et même davantage, - la colophane en améliore 
·rwttement la qua:itft. 
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Les produits chirWiques. - De la colophane, on retire toute une 
·série de produits chimiques qui semblent promettre , pour un avenir 
prochain, des utilisations nouvelles intére~santes en pharmacie et 
dans l ' industrie des matières colorantes . 

Enfin , à la suite d'essais récents qui ont donné les meilleurs résul­
t ats, on incorpore les brais aux goudrons qui servent à recouvrir 
les routes . En particulier, la colophane semble jouer un rôle anti­
dérapant. 

Un dép8t de poteaux de mine pelés 

Les bois de chauffage 
Dumnt l 'hiver, le ré:>inier, en opérant les éclaircissages ou l'aba­

tage des arbres morts ou malades, prépare du bois de chauffage. 
On estime à 2.000.000 de mètres cubes le rendement annuel de la 

f orêt landaise en bois de chauffage depuis qu'il y a pénurie de 
·Charbon . 

Les poteaux de mines 
et les poteaux télégraphiques 

Ainsi qu 'il a été dit , les jeunes pins sacrifiés vers l'âge de vingt 
:a ns constituent les poteaux de mines qui soutiennent les parois des 
-galeries dans les min~s de cbarb@n. 

Quelques jeunes pins bien droits servent à faire de$ poteaux 
télégraphiques . 

On estime à près de 1.000.000 de mètres cu'bcs la production 
:.:tnnuellc des ;:oteaux landais . 
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Une route pdOée aocc des '"''din. de bois 
0 

Les bois ouvrés 

Les hois rte sciage sout en grande parlic débités dan::. la forèl 
même, au fur et à mesure de l'abatage des pins, par 3H scierit's 
mobiles, et, en moindre partie, par 307 scieries fixes. 

Les scieries transforment les pil1s en bois de charpente, en pla n­
ches de toutes dimensions, en traverses de chemins de fer, en pllYP~ 
de bois utilisés dan~ les villes pour leur in'Sonorité. 

Des us ines sont spécialisées dans la fabri cation des planches à 
parquet, ùes moulures pour installations électriques, des lambri", 
des caisses d 'emballage les plus diver.ses. 

D'autres usines fabriquent des baraquements qui sont expédié' 
en pièces détachées vers les villes détruites . 

D'autres fabriquent de la fibre de bois utilisée pour Ja protf'ction 
cles fruits expédiés et, en général, de tous les objets fragiles : porce­
laines, verres, pièces métalliques ... Agglomérées avec rtu ciment , 
cles fibres donnent un produit léger qui se présente en planches rle 
1 cm. d 'épaisseur et que l'on emploie comme revêtement clf's murs 
exposés à 1 'humidite et pour la couverture des hangars. 
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Une fabrique de papier dan s la forêl landaise 

Le papier 

On a songé à utiliser ce bois pour fabriquer du papie1' . La pré­
sence d ' une trop forte proportion de r ésine s'était opposée jusqu'alors 
b. cette fabrication. Les chimistes ont réussi à tourner cette difficulté. 
Aujourd 'hui, cinq usines fonctionnent dans la forêt, et leurs besoins 
en bois augmentent chaque jour. 

Pour faire du papier avec le bois, · on découpe les poteaux de 
mines écorcés en petits copeaux. Ces copeaux sont cuits dans de 
grandes chaudières, sous pression, avec de la soude . Cette soude dis­
sout la matière qui relie entre elles les fibres du bois, - fibres qui 
sont nécessaires v. our faire le papier. Les fibres de bois se désagrè­
gent ; on lave la pâte obtenue, on la broie sous des meules pour 
achever de bien séparer les fibres. Si la pâte brute est passée telle 
quelle sur la machine à papier, on obtient un beau papier d 'embal­
lage brun, très résistant : le papier « Kraft n , qui sert en particulier 
à faire des sacs très solides pour le ciment. 
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La cellulose 
La pâte à papier blanchie et épurée est de la cellulose pure. 

Avec la cellulose pure, on fabrique une foule de produits: des explo­
sifs, le celluloïd, la soie artificielle, les vernis .. . 

Le3 cinq usines de la forêt landaise peuvent fahriquer 40.000 ton ­
nes de pâte à papier. 

La fabrication du charbon da bois 
Autrefois : le procédé des meules 

Le charbon de bois 
Le llois de pin est utilisé pour fabriquer le charbon de bois. On 

n'emploie plus beaucoup le procédé des meules : on préfère distiller 
le bois dans des four-s fixes ou mobiles, car on recueille ainsi en plus 
le goudron végétal. 

Le charbon de bois a trouvé un nouveau débouché : dans certains 
moteurs, il sert de carburant et remplace l'essence minérale (voir 
plus loin) . 

Le goudron 
Le goudron était autrefois employé pour enduire la coque deS 

bateaux et les cordages. Colbert avait fait venir de Suède des ouvriers 
qui enseignèrent- aux Landais à fabriquer le bon goudron. Aujour­
d'hui, on l'utilise pour la fabrication du caoutchouc synthétique et 
aussi en pharmacie. 
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Aujourd'hui : carbonisation en oase dos 
avec récupération du goudron 

Le bois, carburant de remplacement 

23 

Avant la guerre, de nombreuses expériences et démonstrations 
avaient prouvé que le bois de pin et le charbon de bois de pin pou­
vaient remplàcer l'essence. 

Ce« gaz des forêts n, ainsi qu'on l'appelait, n'avait pas eu beau­
coup de succès, même en pays landais. 

Mais la guerre a imposé, au moment du blocus, l'usage générahsé 
des gazogènes et permis ainsi la revanche du gaz des forêts. Grâce 
aux perfectionnements actuels de ce procédé, on peut penser que 
le nombre des camions à gazogène restera élevé et qu'ils utiliSeront 
ainsi le bois ou le charbon landais . 

• 
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Plus de 100.000 personne-s vivent grâce à la forêt landaise: rési­
niers, scieurs, bûcherons, ouvriers d'usines, muletiers, camionneurs, 
mécaniciens, comptables, patrons, propriétaires et leurs familles. 

La production en gemme de la forêt de Gascogne place la France 
<1lt deu xième rang, après les Etats-Unis d'Amérique , parmi les pro­
ducteurs de produits résineux du monde entier. 

La prorlnclion en bois placè la forêt landaise an premier rang 
des régions clonl l'appoint est primordial et des plus précieux pour 
assurer la rcconstl'uction de la France sinistrée. 

. . ;., 

Les clichés qui illustrent celle brochure ont été pr~tés par le « SUD-OUEST 
ECONOMIQUE», à Bordeaux, aveè l'autorisation dt: M. VIGNES, photographe it 
Castets-des-Landee. 
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